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Anthropisation et occupation des hautes chaumes vosgiennes
le massif du Rossberg à travers 
les sources et à travers le temps
Jean-Baptiste Ortlieb, Arche, Université de Strasbourg
Le massif vosgien, « un objet historique mal identifié »1 ?
Si l’étude historique des Vosges est ancienne (Boyé, 1903), l’intérêt pour ce milieu 
de moyenne montagne a été relancé depuis les années 1990 par l’approche 
pédologique initiée par Dominique Schwartz2. Depuis une quinzaine d’années, 
les sciences historiques ont réinvesti à la fois l’histoire des paysages et fait de 
l’environnement un objet d’étude à part entière, de sorte qu’il est aujourd’hui pos-
sible d’aborder le champ de la géohistoire afin de saisir les caractéristiques d’une 
société montagnarde au travers du milieu particulier qu’elle occupe. Le 
cas du massif du Rossberg (Haut-Rhin) met en lumière la portée d’une 
telle enquête et souligne les enjeux de la pluridisciplinarité.
Un massif exploité : Depuis le haut Moyen-Age jusqu’à la période 
révolutionnaire, la crête du massif du Rossberg fait office de limite 
entre les territoires de l’abbaye de Murbach et de l’abbaye de Mase-
vaux. Si cette période représente le cœur de l’étude historique, c’est 
parce qu’elle s’avère la mieux documentée par les sources dites « clas-
siques ». Or, c’est bien cet effet de source qu’il convient de dépasser : 
les sommets du Rossberg sont défrichés et exploités depuis le Bronze 
final (vers 1200 av. J.-C.) au plus tard, comme en 
témoignent les travaux des géographes2. 
Le système agro-sylvo-pastoral tradi-
tionnel des « hauts » est encore celui qui 
prévaut aujourd’hui, bien que marqué par 
des évolutions notables d’une anthropisa-
tion menée au gré des besoins des habi-
tants des vallées environnantes ou encore 
de l’arrivée de populations nouvelles.
Un massif convoité : Les modes d’occupa-
tion du Rossberg sont aussi lisibles dans les 
fonds d’archives que sur le terrain. L’essor 
de l’activité charbonnière au lendemain de 
la guerre de Trente Ans, par exemple, s’ob-
serve aussi bien à travers les plateformes de char-
bonnage qu’à travers les procès opposant les (proto)
industriels aux abbayes pour le contrôle des parcelles 
d’altitude boisées. Seules les temporalités oscillent. 
Chartes, murets de pierres et campagnes de bornage 
sont autant de témoins des partages, conflits et accords 
passés entre maisons religieuses, seigneurs temporels 
et communautés villageoises ou urbaines. De même, 
pour la période contemporaine, l’archéologie a per-
mis de faire ressurgir les impacts de la Première Guerre 
mondiale4.
Des sources plurielles
•	 Les sources « classiques », mobilisées par les historiens, pro-
viennent pour la plupart des fonds d’archives (chartes, baux, 
mémoires, terriers, cartes, plans d’abornement) ou du terrain 
(pierres bornes) ;
•	 Les sources « innovantes », peu mobilisées par les historiens, 
ont été majoritairement mises à leur disposition par les géo-
graphes (microtopographie, anthracologie, palynologie…) ;
•	 Les « disciplines » connexes (toponymie, archéologie, Lidar, 
héraldique) complètent cette approche.
Chacun de ces moyens permet de cerner une histoire du 
massif du Rossberg selon des temporalités, ou plutôt des spa-
tiotemporalités, qui leur sont propres. Ainsi, l’anthracologie a 
pu révéler l’existence de grandes phases de défrichement de 
la sommité depuis la protohistoire jusqu’à nos jours (Goepp, 
2007), tandis que les premières chartes traitent de la propriété 
à un instant précis de l’une ou l’autre des vallées bordant le 
massif.
Des sources croisées
C’est en faisant le choix de confronter l’ensemble de ces 
sources et de ces méthodes, dans une approche résolument 
interdisciplinaire, que la géohistoire peut offrir de nouvelles 
perspectives. Le rapprochement de la pédologie et de la 
toponymie a permis, après un relevé de l’ensemble des « Ross-
berg» connus et de leur occurrence dans les sources écrites, 
d’associer cet oronyme à l’existence ancienne de prairies d’alti-
tudes, le plus souvent d’origine anthropique. De même, l’usage 
du Lidar en complément des 
cartes modernes et des diplômes 
anciens a permis de déterminer la 
situation précise d’une marcairie 
(abri d’altitude où est confectionné 
le fromage) abbatiale mentionnée 
à partir du XVe siècle.
Pour une géohistoire de la montagne vosgienne
Au Rossberg, le travail des pédologues2 s’est imposé comme 
la clé d’entrée d’un examen géohistorique et pluridisciplinaire 
des Vosges. Limitée à l’étude d’un massif, l’approche « histo-
rique » proposée ici atteste de la nécessaire complé-
mentarité de deux approches à reconsidérer. L’examen 
mené à l’échelle du seul Rossberg a pour vocation 
d’être étendu à l’ensemble des Hautes-Vosges, et de 
déterminer les caractéristiques d’un tel espace aux 
yeux de la géohistoire, sur le temps long.
Une étude historique dictée par un emboîtement des « spatiotemporalités »3
  1  Bischoff (Georges), « Les Vosges médiévales au regard de l’histoire », Vivre dans la montagne vosgienne  au Moyen Âge 
  [Colloque Munster-Gerardmer,  2012] (à paraître).
2  cloître, 2006 ; Goepp, 2007 ; Battmann, 2008 ; schwartz et al., 2009, 2014.
3  chouquer (Gérard) et watteaux (Magali), L’archéologie des disciplines géohistoriques, 2013.
   4 Campagne de sondages sous la direction de Boris Dottori, été 2014. Voir ortlieB (Jean-Baptiste), «14-18 sur le Rossberg : 
  quand la Grande Guerre s’invite en archéologie », dans Thann Petite et Grande Histoire, N°30 (2015), p.33-40.
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